


ACTIONS POUR LA VILLE 
' Z L ~  vilie es$ en inachèvement pe7pé~eI" 

Interview de Antoine Grumbach par Jacqueline Jouet 

La réhabilitation de l'habitat social est 
souvenf présentée, dans les médias en par- 

La ville est en inachèvement perpd- 
tuel, elle bouge, se transforme, les 

ticulier, comme le remède 6 tous les maux 
que connuitsent les banlieues défavori- 
sées. Pourhnf, dés la première réunion 
d'étude, les diff icul tes affluent : une réha- 
bilitation bien comprise souléve des ques- 

' Kqns de fond. Antoine Grumboch, archi- 
teck-urbaniste pariicipe au groupe de 
réflexion sur la réhabilitation des Min- 

quartiers évoluent, leur population 
change. Les grands ensembles ont &tC 

conçus comme un tout "achevë"' Ils 
ne peuvent donc pas être des lieux de 
vie et de circulation. L'erreur serait 
de penser qu'on peut faire un travail 
d'architecte sur des gands ensembles. 
Il s'agit d'un travail patienr de trans- 

guettes et sur Io mise en du Grand formation, exactement comme le jar- 
projet urbain d'Aulnay-sous-Bois. dinier dalise ses greffes, avec un soin, 

au jour le jour, avec une attention 
Quelles sont les principales quasi permanente. Nous sommes bien 
contraintes, pour t'architecte- loin du r$le habituellement ddvolu 
urbaniste, dans les quartiers m aux architectes. 
difficulté ? 

La ville exige une Liaibilitk daire, entre* i 
espace public et espace priv6. Dans ! 
ces quartiers, les gens se sentant ' 
perdus, sans repéres car la notion 
simple de "je suis chez moi ou je suis 
dans la rue" n'existe plus. C"est l'un. 
des graves problkmes que nous ren- 
controns dans les quartiers en diffi- 
cult6.Sortirdecetteconhioionfavavo- 
rise un meilleur apprentissage de la 
dkmocratie. D'autre parh l'architecte 
doit convainqre les tlus, les servicm 
sociaux, les associations, les habi- 
tants... qu'une operation de rdhabi- 
litation d'habitat social  sr une euvre Pauvez-veus évaluer les résulm 
de longue haleine qui ne se limite pas tok des rehabiliiations 3 
ii planter des fleurs, repeindre un esca- 
lier ou ravaler une fafaçade. Il ne faut II est un peu trop t8t pour mesurer 
pas se leurrer, le remps est détermi- de manière fiable l'impact des opkra- 
nan t si l'on ne veut pas rCpCter [es rions de rdhabiütation d'habitat social, 
hrrations du passé. Une bonne rdha- aujourd'hui achevkes, sur les popu- 
bilitation prend trois, voire quatre lations concernées. Néanmoins, l'on 
ans. C'est justement "l'id& presque commende distinguer des signes 
culturelle du vite fait" qui a prdlude h avant-coureurs. L 

la consuuction de ces quartiers vite 
dClabrCs; ec qui fait que nw parte- 
naires sont en g6ndral "press6s". 

Qu'est-ce qui difirencie le tra- 
vail de i6hobilitotimn du travail 
traditionnel de t'architecte 3 




